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4 0 6 REVUE DES SCIENCES DE L'ÉDUCATION 

Lemieux, A., Jeanneret, R. et Marc, P. (1992). Enseignement et recherche dans 
les universités du troisième âge. Montréal: Agence d'ARC. 

Dès le début d'Enseignement et recherche dans les universités du 
troisième âge, les auteurs signalent la jeunesse des universités du troisième âge 
(UTA): la première fut ouverte le 15 mai 1973. Ils constatent une absence de con­
sensus quant à leur définition dans les discours des spécialistes, phénomène qui 
transpire dans la finalité et dans la variété des dénominations des institutions. 
Dans une première partie, à l'ambiguïté des termes, ils répondent par un effort 
de précision des concepts utilisés. Les UTA se situent dans une culture; cet autre 
concept nécessite une clarification: ils en restreignent le sens à la culture-con­
naissance. Ils limitent leur étude aux sociétés occidentales développées. 

Au chapitre deux, est proposé un concept organisateur du champ dont 
l'axe premier est la participation active de l 'apprenant âgé à l'élaboration des 
savoirs. Dans un processus dynamique, une réélaboration de la connaissance et 
une vulgarisation sont utilisées à travers une démarche éducative de recherche-
action. Ce cheminement se veut pour, avec et par le troisième âge: c'est le 
deuxième axe. Responsabilisation et autonomie s'intègrent dans le savoir-être. 

En troisième partie est abordé l'enseignement dans les UTA, fondé sur la 
présentation des concepts fondamentaux. Détruisant le mythe de l'incapacité 
d'apprendre, ils proposent des méthodes axées sur la découverte qui respectent 
le rythme des apprenants , tout en réduisant la contrainte de temps. Cette 
méthodologie met en valeur l ' expér ience et les capaci tés intel lectuelles 
présentes ou acquises. On présente aussi l'implantation de programmes univer­
sitaires et l'état de la recherche dans les universités. 

L'ouvrage est rédigé dans une optique universitaire et dans une perspec­
tive culturelle (culture-connaissance). La finalité du projet, à visée humaniste, 
cen t ré sur la pe r sonne , s ' inscrit dans une pe r spec t i ve de l ibérat ion et 
d'autonomisation de l'apprenant âgé à travers la «force existentielle» que pro­
cure la connaissance. Ici, l'apprentissage ne signifie pas ennui; on y fait une 
place prépondérante au plaisir. 
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Alors que la mise à la retraite est vue comme un outil de gestion de la 
main-d'œuvre, soulignons le «dépoussetage» idéologique du concept de retraité 
comme celui de vieillard et la lucidité face à son rôle social, c'est-à-dire «c'est de 
ne pas en avoir» (p . 32). L'investissement que représente la formation au 
troisième âge pourrait remplacer avantageusement chez plusieurs de nos aînés 
la surconsommation de médicaments amenée par le vide de sens de leur vie. Par 
ailleurs, le modèle proposé peut être un outil intéressant pour aborder ce 
champ de recherche; il a le mérite de clarifier les paramètres et d'ordonner 
l'intervention. Aussi cet ouvrage apparaît-il essentiel tant pour le chercheur que 
pour le praticien, de même que pour un public plus large intéressé à la ques­
tion. 

Thérèse Morin 
Université du Québec à Rimouski 
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